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Rémi COURGEON 

BIOGRAPHIE 

 
Rémi Courgeon est né en 1959 à Choisy-le-Roi,  

en banlieue parisienne. 

Après avoir étudié l'expression visuelle à l'école Estienne,           

il commence par travailler dans l'édition et la publicité,                

tout en continuant ses activités artistiques 

Il est également peintre. 

Il réalise aussi des croquis de voyages. 

Puis il se rend compte assez vite que ce qu'il aime avant tout, 

c'est raconter des histoires.  

L'album jeunesse est son terrain de jeu favori: un lieu où il peut confronter à plaisir mots et 

images.  

Il est l'auteur de plus d’une trentaine d'albums.                                                                                   
En parallèle, il fait des reportages dessinés pour des ONG, afin de témoigner avec son feutre 

et son pinceau et histoire de garder un peu les pieds sur terre. (cf. Ricochet) 

 
Ces dernières années, Rémi Courgeon a fait de la peinture, une vingtaine d’albums 

textes et dessins, des carnets de voyages en Afrique et ailleurs, trois enfants, 

des saladiers de mousse au chocolat, une tentative de lapin à la moutarde, un peu 

de natation sur le dos, du vélo, du scooter, des siestes, un blog, des mobiles, 

beaucoup de portraits, pas de musique et puis aussi des tas d’autres trucs 

moyennement intéressants. (extrait de son blog) 
 
  
Interviews – articles – séquences pédagogiques : 
 
http://www.ricochet-jeunes.org/articles/remi-courgeon  
http://lamareauxmots.com/blog/ 
 
www.lexpress.fr/culture/livre/remi-courgeon-va-nu-pieds_ 

 
http://blogs.crdp-limousin.fr/23-cdr-litterature-illettrisme/files/2017/03/CLJ23_Remi-

Courgeon_DebatAutourDUneOeuvre_Sequence-Pedagogique-Cycle-3.pdf 

 

Les blogs de Rémi Courgeon :  
 

http://remicourgeon.blogspot.fr/ 

remicourgeon.blogspot.com 
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           Rémi COURGEON 
 
Nous avons rencontré cet auteur-illustrateur dans le cadre de Lire et Faire Lire le 7/04/17                      
à Toulouse. Il nous est présenté par la Présidente, Anne-Marie COLIN. 

 
Je ne sais pas quoi vous raconter ... Des histoires ... ?  
Il y a celles qui sont déjà dans les livres ! 
Mon histoire n'est pas très intéressante dit-il, c'est pour ça que je porte des 
masques, que j'invente des personnages. Si j'ai envie d'être une petite-fille 
timide, je peux ... Si j'ai envie d'être Marilyne Monroe ou bien un vieux lièvre,  
je peux ... 
Bon, je vais sortir mes carnets. Ils s'intitulent "Tout et Rien" ou encore "Jus de 
cerveau". Je me suis tout autorisé là-dedans. En création, arrivé à un certain 
moment, on se donne "l'autorisation de" ... 
Dans mes carnets intitulés "J'ai le droit de" il y a des textes, des débuts d'histoire 
(beaucoup de débuts ...) des ratures, des dessins souvent très gribouillés, des 
recherches ... 
Il nous montre le brouillon de la couverture de "Brindille". 
Elle est arrivée très vite, très naturellement dans mon carnet. 
La conception de l'histoire aussi est venue vite. 
Mais la mise en page a demandé plus de travail. 
Ce qui est bien avec ces carnets, c'est que je les oublie. 
Parfois, une histoire tombe en panne et je l'oublie. 
Puis les choses mûrissent et reviennent à un autre moment. 
Il faut alors beaucoup de recherches et de travail pour faire 
aboutir une histoire. Pour que simplicité et grâce opèrent,                     
il faut beaucoup travailler ! 
J'étais hier dans les écoles du quartier de Bagatelle. C'est pas 
du tout ce qu'on dit ! Les enfants ne sont pas mal dans leur 
peau et il s'y fait un travail d'une qualité remarquable ! J'ai raconté plusieurs 
fois, là dans les classes, une histoire que je suis en train de terminer "Le 
marchand de Papis"  
Voilà, on est dans le monde de l'enfance. J'écris des albums pour l'enfant que 
j'étais. Et il nous lit cette histoire. 
 
- Quelqu'un demande : Est-ce que vous pouvez  nous parler de "Brindille" ? 
-- Non, répond-il, le mieux, c'est que je vous la lise. Tout ce que j'ai à en dire est 
déjà dans l'histoire. Et il lit ... 
Ce qui est bien dans mon métier, c'est que je peux passer d'un registre à l'autre. 
La vie est pleine de surprises diverses. Et elle est étonnamment compliquée. 
L'existence de cette complexité, c'est mon matériau de base. 
Et je m'efforce d'amener les enfants à admettre et à accepter la vie dans toute sa 
complexité. Le temps passé avec eux durant les rencontres en classe, me met du 
baume au coeur pour continuer à écrire. 
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Question : - Vous n'écrivez que pour les enfants ?  

-- Non, j'écris pour vous aussi ! 
- Quel est le point de départ d'une histoire ? 
-- Je suis un raconteur. Je suis très friand d'histoires et je 
suis fasciné par la mécanique dramaturgique. 
J'aime jouer sur une note qu'on n'attend pas. 
Dans "L'oizochat" je voulais une tragi-comédie. Pour ça, j'ai 
inventé une langue qui n'est jamais traduite dans le livre. 
Je voulais qu'elle sonne rigolo ! Et à la fin, la morale est en 
langue oizochat, donc intraduisible ! Remarquez, je ne suis 
pas sûr d'aimer vraiment les morales, ajoute t-il.  
Le personnage du départ est un réfugié - mais le livre est 

sorti avant les problèmes d'actualité - et à cette époque je suis allé dans une 
école du Mans très mélangée. Les enseignants de CM2 de cette école ont fait 
faire une enquête aux enfants sur les langues, à partir de l'album. Les enfants ont 
fait une liste de toutes les langues dont ils avaient entendu parler. Ainsi, ils ont 
voyagé, ils ont parcouru le monde à travers les langues, c'était très créatif. Et ils 
en ont déduit que l'auteur avait dû inventer la langue employée dans l'album ! 
Voilà, j'essaie de créer des histoires ouvertes et distrayantes. 
Et l'enseignant peut attraper ce qu'il veut dans l'histoire pour lancer une piste de 
réflexion, de recherche ... 
Le livre de jeunesse est une locomotive ! 
En ce moment des éditeurs se défoncent, ça bouge beaucoup, c'est une période 
assez magnifique.  
Le défricheur des années 70 - L'Ecole des Loisirs - est toujours là et ça évolue 
encore. La France est en pointe ! C'est un "p. de beau pays" !!! Et moi j'ai une 
grande confiance en tous ces bénévoles qui se bougent beaucoup pour le livre. 
Hélas, on n’en parle pas assez ... On demande tous les jours aux enfants de 
progresser mais nous aussi il nous faut progresser !  
Question : - Pourquoi ne faites-vous pas de BD ? Les enfants d'aujourd'hui en 
sont très consommateurs. 
--  Je suis moi aussi un grand lecteur de BD.  
Le séquençage BD est du grand art quand 
c'est bien fait. 
Mon travail à moi est assez proche du ciné. 
Et j'aime synthétiser un instant avec quelques 
éléments qui le racontent bien.  
Tous les albums que j'ai là, j'aurais pu les 
faire en BD, mais la forme album,               
c'est mon choix. 
Les enfants qui connaissent bien les BD ont 
l'habitude du balayage des pages. 
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Dans l'histoire de "Croque-lapin" par exemple, tout mon 
travail c'est de faire tenir debout une histoire 
invraisemblable. Je frise le non-sens à l'anglaise avec ce 
livre ! On est plus au pays de Lewis Carroll que chez 
Descartes ! Les adultes restent à la porte, mais les enfants 
rentrent facilement dans cette histoire. Je suis dans 
l'autodérision, je peux me le permettre car les petits savent 
que quand on lit, on est dans le jeu ! 
Et si les enfants sont trop petits pour faire la différence, 
les médiateurs - parents et enseignants - sont là pour les y 
aider. 
Pour moi, c'est un plaisir sadique de le faire.                                                                            
Et on est au coeur du débat : qu'est-ce que la littérature ? 
Si on n'a pas cette liberté là dans un livre, quand est-ce qu'on l'aura ? 
On a bien la liberté d'être un sadique dans un polar et les lecteurs s'en repaissent. 
ça fait partie de votre droit de lecteur de ne pas aimer ! Moi j'assume ! ça me 
plaît ! 
  "Pour celui-là, j'ai donné le meilleur de ma méchanceté. 
    A ne pas lire le soir." dit-il de cet album sur son site 
En ce moment, j'ai envie de faire illustrer mes livres par d'autres. Mais on ne 
peut pas me refiler n'importe qui ! J'ai un projet avec Régis 
Lejonc. 
 Il y aura peut-être des bras de fer avec lui mais je pense que ce 
sera une aventure très forte. Avec son talent, il va faire sortir des 
choses de mon histoire. 
Il va en faire aussi son histoire ! 
- Est-ce que vous illustrez des textes d'autres auteurs ? 
-- Oui, l'album "J'aime pas les clowns". Je vous invite à le lire, 
c'est un texte magistral. 
 Quand Vincent Cuvellier m'a envoyé le texte, j'ai su tout 
 de suite que je n'avais pas le choix: il fallait que je l'illustre. (Blog) 
Je suis libre d'accepter ou de refuser un texte, mais pas libre de faire n'importe 
quoi. Il y a une rigueur à tenir. Quand vous êtes interprète, c'est à vous d'amener 
la musique encore plus loin. La liberté elle est là ! Liberté et rigueur vont de pair 
dans la discipline artistique, ce n'est pas pour rien ! Je parle de ça dans l'album 
"La harpe" 
Je me sens un devoir de continuer. 
Je suis extrêmement encouragé après cette semaine de 
rencontre dans les classes. 
Et puis être indépendant c'est un combat. 
Je vis dans un milieu où le fric n'est pas une valeur. 
Mais le fric est nécessaire ...  
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Vous connaissez l'album "Tous à poil" ? il a été écrit et illustré par un couple 
Claire Franek et Marc Daniau. 
Un de leurs enfants était hyper mal dans sa peau, alors pour dédramatiser, ils ont 
fait ce livre.  
 
Depuis cette aventure-là, Claire s'est bagarrée 2 ans et demi face au cancer et n'a 
pas pu bosser. Lui s'est occupé des enfants et donc pendant ce temps, pas un 
rond n'est rentré à la maison. 
Cécile Roumiguière, Carole Chaix et Régis Lejonc ont créé un site de soutien et 
collecté des originaux à vendre pour leur donner l'argent. 
http://claireetmarc  -  allez sur ce site, il y a des trésors. 
 
- Pouvez-vous nous expliquer comment vous travaillez ? 
-- J'élabore un dessin précis au stylo, j'utilise le calque, puis une table lumineuse 
et je fais la mise en couleurs sur l'ordinateur avec photoshop. C'est une cuisine 
spéciale, mais ce n'est pas très parlant ... 
Enfin je suis en train d'en sortir. Jusque là, j'étais en atelier collectif. Maintenant, 
j'ai mon propre atelier et je vais peut-être me remettre au traditionnel. 
Mais les éditeurs demandent de plus en plus de fichiers numériques et non pas 
des aquarelles ...  
 

 
- Quelqu'un lui demande de parler de l'album "Cette nuit-là" 
-- Je suis fier de vous annoncer qu'il en existe une version 
slovène et une version chinoise ! 
Je suis parti de la forme de la lune, car je suis un noctambule 
notoire ... C'est un livre poème, une petite rêverie lunatique.  
Il nous le lit.  
Et la rencontre se termine sur ce joli moment de poésie. 
 
  Compte rendu rédigé par Martine Cortes pour le CRILJ - 2017 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                  Tohu Bohu  éd. Nathan 2016 
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Rémi COURGEON 

 
Rémi Courgeon a commencé à dessiner dès la maternelle, ce n’est qu’en CP qu’il découvre 
l’écriture. 
Après avoir caricaturé ses profs pendant toute sa scolarité, il passe le diplôme « expression 
visuelle »à l’école Estienne à Paris. Il commence d’abord par peindre, puis devient auteur de 
livre pour enfants, (textes et dessins) et compte une vingtaine d’albums à son actif, parus chez 
Albin Michel, Circonflexe, Mango, Casterman, Nathan et Gallimard. Il travaille pour 
l’édition, la publicité, et réalise également des carnets de voyage. (Reportage dessiné sur les 
Dogons du Mali pour Géo en 2002, reportage sur le sida au Kenya pour Médecins sans 
frontières en 2006, …) 
 
- A quel héros vous identifierez-vous volontiers ?  
 
Robinson Crusoé. 
 
- Quelle utopie seriez-vous prêt à défendre ?  
 
On supprime toutes les armes et on offre à manger à tout le monde. 
 
- A part être écrivain ou illustrateur, que rêveriez-vous d'être ?  
 
Richard Galliano. 
 
- Où écrivez-vous ?  
 
A la maison, à l’atelier, partout.  
 
- Quel est le lieu qui vous inspire le plus ?  
 
Le train. 
 
- Quel est le sentiment qui vous habite le plus souvent ?  
 
Le désir. 
 
- Quels genres de livres vous tombent des mains ?  
 
Les autobiographies de Michel Sardou.  
 
- Que redoutiez-vous enfant ?  
 
D’être seul, éveillé dans la maison endormie, la nuit. 
 
- Vous arrive-t-il de côtoyer des êtres imaginaires ?  
 
Tout le temps. 
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- Que feriez-vous ou diriez-vous à un ogre s'il vous arrivait d'en croiser un ?  
 
Je retire mes chaussures et il oublie immédiatement son envie de me manger. 
 
- Qu'avez-vous conservé de l'enfance ?  
 
Tout sauf l'âge. 
 
- Selon vous, qu'est-ce qui fait vendre un livre ?  
 
Un bon libraire, peut-être. 
 
- Quel qualificatif vous colle à la peau ?  
 
Vivant, si possible. 
 
- Quelle est la meilleure phrase qu'un enfant vous ait dite ?  
 
Je t’aime, papa. 
 
- Quelle est votre définition du bonheur ? 
 
Voir ci-dessus. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Si vous aviez la possibilité de recommencer, que changeriez-vous ?  
 
Je serais plus nomade, et musicien. 
 
- Enfant, quel genre de lecteur étiez-vous ?  
 
Fan de Jules Vernes et de « la rubrique à brac ». 
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- Vis-à-vis de quoi vous sentez-vous impuissant ?  
 
L’injustice du monde.  
 
- Quel est l'animal auquel vous ressemblez le plus ?  
 
Le chat. Pourquoi ? Domestiqué, mais libre. 
 
- Quel est le mot que vous préférez dans la langue 
française ?  
 
Glisser. 
 
- Que souhaiteriez-vous que l'on retienne de vous ?  
 
Réponse dans mes albums. 
 
Vos livres  : 
 
- Quelle est votre dernière sortie pour la jeunesse ?  
 
« Les cheveux de Léontine », paru aux éditions Nathan. 
 
- Le livre dans votre production dont vous êtes particulièrement fier ou qui vous laisse 
un souvenir particulier.  
 
« La colo » ressemble à l’enfant que j’étais, « les cheveux de 
Léontine » a un écho auprès des lecteurs (souvent des 
lectrices) que je n’attendais pas. 
 
- Quel est le thème que vous aimez davantage traiter ?  
 
L’identité. 
 
- D'où est né votre premier livre/ illustration ?  
 
D’une rencontre avec Thierry Dedieu. 
 
- Quel livre en littérature de jeunesse auriez-vous voulu 
écrire ou réaliser à la place d'un autre ?  
 
« Remue-ménage chez madame K» de Wolf Erlbruch. 
 
- Pourriez-vous nous parler votre approche graphique et 
plus particulièrement de votre travail sur la couleur qui 
me semble tout à fait particulier? 
 
J’ai eu l’occasion de toucher à la sérigraphie, il y a quelques 
années, alors que je n’en avais pas fait à Estienne. 
 En travaillant sur « le grand arbre », j’ai appliqué la recette, transposée sur l’ordi : quatre 
dessins en noir sans cernés, calquées sur une table lumineuse, auxquels j’attribue une couleur, 
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qui superposée en impression de tons directs reconstitue l’image complète. J’ai appliqué cette 
contrainte technique à « la colo », « bouche au vent », « Invisible mais vrai » et « trois jours 
en plus ». Le plus difficile étant d’imposer aux imprimeurs, qui sont des industriels, de 
travailler pour l’occasion comme des artisans. 
 
Mais pour se renouveler, il faut parfois changer d’outils et de supports.  
« Tout un tas de loups », qui sort en septembre 2009, a été dessiné au stylo bille. De cette 
manière, j’ai enfin des originaux présentables. 

- Sur quel projet travaillez-vous actuellement ?  
 
Une série de portraits d’enfants sourds-muets, qui font leur signe préféré. Un album qui 
s’appelle « Dans sa tête ». Un autre qui s’appelle « La harpe ». 
 
- Où et comment vous voyez-vous dans 10 ans ?  
 
Plus sage dans ma tête, plus fou dans mon travail. 
 
 
Références 

Littérature de jeunesse 
- Un livre pour la jeunesse qui vous a marqué petit ?  
 
Pecos Bill. 
 
- Quels sont vos auteurs-illustrateurs de référence ou qui pour vous développent une 
approche intéressante ?  
 
Dans le désordre : Tomi Ungerer, Hergé, Wolf Erlbruch, Grégoire Solotareff, Windsor Mac 
Kay, Franquin, Nathale fortier, Claude Ponti, Sempé, Goscinny, Peter Newell, Edward Gorey. 
Etc... 
 
- Quels sont vos livres "coups de cœur", les "incontournables" en littérature de jeunesse 
?   
Le petit Nicolas 
La grosse bête de monsieur Racine.  
 
Les premiers Lucky Luke.  
L’encyclopédie du Père Noël.  
 
Papa ne veut pas.  
Un lion à Paris.  
Le mangeur de mots.  
 
Et tellement d’autres ... 
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Culture 
 
- Un film, une photo/illustration qui vous touche ?  
 
Le film « Il postino » de Michael Radford. 
 
- Un musicien.  
 
Prince à ses débuts. 
 
- Un lieu où vous aimeriez vivre.  
 
Essaouira. 
 
- Une phrase (une devise) qui vous guide.  
 
« La forme, c’est le fond qui remonte à la surface. » 
Victor Hugo.  
 
 
Actualité  
 
- Vos dernières (bonnes) lectures ?  
 
« Ne tuez pas l’oiseau moqueur » de Harper Lee. 
 
« La chorale des maîtres bouchers » de Louise Erdrich.  
 
« Herman et Dominique » d’Alexandra Pichard. 
 
- Un site (sur les techniques graphiques, un auteur-illustrateur, une approche 
particulière du texte, de la littérature...) que vous souhaitez recommander ?  
 
Le site de Gilbert Garçin Photographe. 
 
http://www.gilbert-garcin.com/ 
 
 
http://remicourgeon.blogspot.com/ 
 
 
 
 
 
 
 
Mis en ligne le 1er juin 2009 sur Ricochet 
 
http://www.ricochet-jeunes.org/articles/remi-courgeon 
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      Un aperçu des travaux de Rémi COURGEON 
 
Sur le site "La maison est en carton" : 
 
http://www.lamaisonestencarton.com/?il=84&nom=Remi-Courgeon 

 
Sur son blog : 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il a dessiné la couverture de la revue des livres pour enfants n°273 

BOITES OUVERTES vendredi 16 octobre 2009 

Lors d'un atelier avec des enfants de mon quartier, dans le 19ème à Paris, j'ai commencé  
une série de portraits tracés sur des emballages.  
Voilà les premiers d'une série que je compte continuer prochainement. A suivre 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Justina, Danube, le 14 octobre. 
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Expo des portraits d'écoliers faits en 2010 en Normandie, plus tous les carnets, d'Afrique et 
d'ailleurs, plus les illustrations extraites des derniers albums.  
 

PORTRAITS SUR COMMANDE. 

Si vous aussi, vous avez envie d'un portrait sur le vif, de vous-même où bien d'un de vos 
proches vous pouvez me contacter sur remicourgeon@free.fr  
 
                     ............................................................................................................ 
 
Campagne de pub pour Leroy Merlin. Agence Kuryo. Sortie Avril 2011.  
Conception et direction artistique: Rémi Courgeon. 
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 Pégase.  
 

 
 
 
J'avais taillé un petit cheval dans des branches de pommier au début du printemps et je viens 
juste de trouver comment faire sa crinière et sa queue. Ça lui a donné des ailes. 
     
Blog  20 septembre 2010 
 
                   

Violon sans papier.  
 
 

 
 
Début juillet, j'ai été sollicité par les éditions Milan pour illustrer un roman sur une petite fille 
moldave qui joue du violon dans la rue. Quelques semaines plus tard a éclaté l'affaire des 
Roms. Y'a pas de hasard. 
"le Violon sans papier" de Quitterie Simon à paraître bientôt...             
                                      
Blog R. Courgeon  -  Jeudi 23 septembre 2010 
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Activités dévorantes.  
 

 

 
 
Au mois d'août, j'avoue ne pas avoir fait grand choses. Pourtant, quelques feuilles d'agave 
trouvées dans le jardin d'un ami de l'Île d'Yeu, ont donné naissance à cette série de gravures. 
Gravures éphémères, qui pendant que j'entaillais sentait bon le haricot vert, mais se sont 
racornies au fil des jours, suintantes et pourrissantes. Adieu. 

Blog mardi 31 août 2010 
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Eté 2015  

Cet été encore, René m'a prêté son atelier au fond du jardin, 
à l'Ile d'Yeu,et je m'en suis donné à coeur joie, continuant la série 
des poissons de l'été 2014, en la faisant évoluer, vers 
d'autres sujets. 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
J'ai terminé le mois d'août par une petite expo de l'ensemble 
chez l'amie Nathalie, qui m'a prêté un grand mur fraîchement  
peint d'un gris subtil. 
 
 
 
 
 

 
 

 
Publié par Rémi Courgeon à 00:46 Aucun commentaire:    vendredi 5 septembre 2014 
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Eté 2014. Dans le jardin.  
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Par Gabriel - La mare aux mots • 16 octobre 2013 • Les invités du mercredi  

 

L’interview du mercredi : Rémi Courgeon 

 

 

 

 

Quel a été votre parcours ? 

 
École Estienne, puis direction artistique dans la 
publicité,  en parallèle, de 20 à 30 ans, je fais 
beaucoup de peinture, avec sur la fin des formats 
envahissants. Puis je commence à voyager et 
dessine dans des carnets, moins encombrants. 
C’est à cette période que je rencontre Dedieu, 
avec qui je fais mes deux premiers albums, et 
c’est parti ! Aujourd’hui, je continue mon travail 
de reportages dessinés, pour des ONG.  

Mais mon activité principale est raconteur d’histoires, textes et dessins. 

Justement, parlez-moi de ce travail avec les ONG, cela nourrit-il vos histoires ou est-ce 
deux choses bien différentes ? 

 
J’ai commencé par un reportages pour Géo, sur les Dogon 
du Mali, puis pour Médecins sans Frontières dans les 
bidonvilles de Nairobi, pour Médecins du Monde en 
Haïti, et récemment pour Waha en Éthiopie. Ces sujets 
passent toujours par une série de portraits, et des histoires 
qui s’y rapportent. 
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Ce travail n’alimente pas directement mes histoires qui sont des fictions, mais cela me permet 
de garder les pieds sur terre et de mettre la personne humaine au coeur de mes albums, aussi 
imaginaires soient-ils. 

                                                                                                           
Que deviennent vos carnets, n’avez-vous pas envie de les 
publier ? 
Je publie partiellement mes dessins, dans le cercle des 
publications propres aux ONG, mais je fais surtout des web 
docs, qui peuvent avoir une grande diffusion, sur le net. Et des 
expos, de temps en temps. 

Quelles étaient vos lectures d’enfant, d’adolescent ? 
Tintin , Lucky Luke, Le club des cinq, Jules Verne, Pilote, 
Sempé, mais très peu d’albums jeunesse. Goscinny reste pour 
moi un maître absolu, qui a su adapter ses histoires à toutes 
sortes d’illustrateurs. 

 

 

Parlez-moi de «Pieds nus », comment est né ce livre, d’où est venue 
l’histoire ?  
Quand j’étais gamin, la toute première chose que je faisais, en arrivant 
en Normandie, en juillet, était de retirer mes sandalettes et de courir à 
travers le village, jusqu’à la plage. ENFIN LIBRE. Jusqu’en septembre. 
Dans chacun de mes albums, le personnage principal est pieds nus à un 
moment ou un autre de l’histoire. Remarquant ça, j’ai fini par écrire ce 
titre : Pieds nus, j’ai tiré sur le fil, et tout s’est débobiné. 

 

 

Actuellement sort Le grand arbre et autres histoires, une 
compilation de 4 albums, comment est né ce projet ? 
Une envie que  je partageais avec les éditrices de Mango 
(Marion Derouvray et Marion Bordier), de réunir en un seul 
livre, quatre albums parus à des périodes différentes. Je n’étais 
pas sûr au début, de l’unité de l’ensemble, mais après quelques 
équilibrages, recadrages, mises à niveaux, les lecteurs semblent 
s’y retrouver. De plus, Les Cheveux de Léontine, album épuisé 
depuis 5 ans, peut ainsi renaître de ses cendres. 

 

Quelles techniques utilisez-vous ? 
Une bidouille inspirée de la sérigraphie : dessins en noirs, sur table lumineuse, scans, 
assemblage et mise en couleurs couche par couche, sur ordi. 
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Quel est votre regard sur la littérature jeunesse actuelle ? 
Je suis admiratif de la grande diversité des talents, des formes 
expressives et narratives, et heureux de faire partie de ce 
mouvement où notre pays excelle. Le milieu de l’édition est inquiet 
à l’idée que le monde numérique pourrait entièrement absorber 
l’objet papier. Je n’y crois pas : une blanquette de veau sera 
toujours meilleure dans une assiette que sur un écran. Un livre est 
aussi un objet sensuel. En revanche il y a des ponts à construire 
entre le livre et ses applications numériques. Je trouve cette 
révolution assez passionnante : le livre avec CD par exemple était 
très cher à produire, aujourd’hui, on peut faire un album classique, 
et grâce à un simple code, lui ajouter une bande son. Le métier 
d’éditeur change, celui d’auteur aussi. On doit penser large. Le 
plus préoccupant est la question des droits, leur protection. 
Aujourd’hui, les contrats que reçoivent les auteurs et illustrateurs sont tellement compliqués 
qu’il faut avoir fait dix ans de droit pour en saisir tous les pièges. 

Quels sont vos projets ? 
Deux albums vont sortir au printemps : Cette nuit-là chez Mango et Gros chagrin chez 
Talents Hauts. Sinon, je travaille sur plusieurs projets : une BD : Le flingue de papa, des 
albums : Le croque lapin, L’oizochat, L’âge des choses et d’autres, sans trop savoir encore 
où ça sortira. 

 

Bibliographie sélective : 

• Le grand arbre et autres histoires, recueil d’albums, textes et illustrations, Mango 
(2013). 

• Contes d’Afrique, illustration de textes de Jean-Jacques Fdida, Didier Jeunesse 
(2012). 

• Pieds nus, texte et illustrations, Seuil Jeunesse (2013), que nous avons chroniqué ici. 
• Blancs comme neige, texte et illustrations, Milan  (2013). 
• Toujours debout, texte illustré par Isabelle Simon, L’initiale  (2013), que nous avons 

chroniqué ici. 
• Elvis Presley, illustration d’un texte de Stéphane Ollivier, Gallimard Jeunesse 

(2012), que nous avons chroniqué ici. 
• Brindille , texte et illustrations, Mango jeunesse (2012). 
• Pas de ciel sans oiseaux, texte et illustrations, Mango Jeunesse (2012), que nous 

avons chroniqué ici. 
• Le géant petit cadeau, texte et illustrations, Père Castor (2012). 
• Dans sa tête, texte et illustrations, JBZ & cie (2010). 
• Invisible mais vrai, texte et illustrations, Mango (2006). 

    http://lamareauxmots.com/blog/ 
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Rémi COURGEON  
Bibliographie sélective 
 

Passion et Patience Milan, 2016  

Tohu Bohu Nathan 2016 

Le croque-lapin Belin Jeunesse 2015 

J'aime pas les clowns V. Cuvellier - R. Courgeon  
Gallimard Jeunesse 2015  Sélection Ricochet  

 
Cette nuit-là  Mango Jeunesse 2015 

L’oizochat   Mango Jeunesse 2014 

Pieds nus Seuil 2013 

Contes d’ Afrique. Textes de Jean-Jacques Fdida  Didier jeunesse 2013 

Brindille  Milan 2012 Prix Chrétien de Troyes 2013. Liste d’honneur IBBY 2014 

Pas de ciel sans oiseaux  Mango Jeunesse 2012 

La harpe  Père Castor 2010 

Dans sa tête     JBZ et compagnie  2010 

Les cheveux de Léontine Nathan 2008 -                                                                               

Prix du salon de Saint Etienne 2009 

Le Nougaro  illust.R. Courgeon  Mango Jeunesse 2006 

La colo   Mango Jeunesse 2005 

Bouche au vent  Mango Jeunesse 2003 

Le grand arbre  Mango Jeunesse 2002  Prix Saint-Exupéry 

Contre-recettes d’une sous-douée Textes d’Andrée Chédid 

éd. Lo Pais 1999 

 
 
 
 
 
 
 
  

Martine CORTES – Octobre 2017 
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